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Première partie
Le voyage
 des alphabets


1
Les inventeurs
– L’alphabet est constitué des lettres que nous utilisons pour écrire et lire, mais d’où viennent-elles ? Pourquoi le système de ces lettres s’appelle-t-il « alphabet » ? Pourquoi disons-nous A, B, C, D, E ?… Qui a inventé les lettres ? Et quand ? D’où viennent leurs formes ? Pourquoi le A a-t-il deux pieds posés par terre et une barre au milieu ? Pourquoi le O est-il rond ? Pourquoi le H ressemble-t-il à un poteau de rugby ? Pourquoi les lettres de l’alphabet sont-elles dans cet ordre précis que nous leur connaissons ?
 
– Que de questions plus passionnantes les unes que les autres ! Avant de comprendre l’histoire de l’alphabet, la signification des lettres et tous les symboles qui sont cachés derrière, il est important de se mettre d’accord pour définir le mot « alphabet ». Tu le trouveras dans le dictionnaire : comme une très grande partie des mots du français, il vient d’un mot latin, alphabetum. Le latin était la langue parlée par les Romains.
 
– Et que signifie ce mot ?
 
– Le sens que nous lui donnons : C’est l’ensemble d’une série de lettres qui permettent d’écrire et de lire ! Les Romains l’ont eux-mêmes emprunté aux Grecs, qui utilisaient entre autres le mot alphabetos.
 
– Et pourquoi alphabetos ?
 
– Parce que les deux premières lettres de la série en grec sont alpha et bêta, ce qui a donné alphabetos, puis alphabetum en latin. Alpha et bêta n’ont aucune signification : ces noms désignent simplement les lettres a et b. Les Grecs ont eux-mêmes hérité ce système – avec l’ordre des lettres, leurs noms et leurs formes – d’une civilisation qui vivait sur l’autre rive de la Méditerranée.
 
– Comment s’appelait cette civilisation ?
 
– On l’appelle « phénicienne ». Mais, dans sa propre langue, cette civilisation, qui regroupait plusieurs peuples différents, utilisait le terme « cananéenne ». En effet, le pays de ces peuples s’appelait « Canaan », un mot qui signifiait dans leur langue « marchand », et aussi la couleur « rouge pourpre ». Les archéologues expliquent que sur la terre de Canaan se pratiquait l’industrie de cette couleur, d’où son nom. En effet, avec le temps, les noms du pays et de la couleur se recouvrirent dans l’idée que s’en faisaient les peuples alentour. D’où aussi le mot « phénicienne » employé par les Grecs pour cette civilisation : en effet, le mot phoenix en grec veut dire « pourpre » ! Homère en parle dans l’Iliade. On trouve aussi le mot « sidonien », pour désigner les gens ou les choses qui viennent de Sidon, ou encore « tyrien », de Tyr, deux villes importantes de cette civilisation cananéenne ou phénicienne. Si tu regardes une carte du Liban, tu verras qu’au sud de Beyrouth, sur la côte méditerranéenne, Tyr existe toujours.
 
– Mais où se trouve exactement cette région de Canaan ?
 
– C’est grossièrement la région du Proche-Orient située le plus à l’ouest, celle qui se trouve près de la Méditerranée. Au moment où les Grecs emploient le mot « phénicien », il ne concerne déjà plus l’ensemble des habitants de cette région, mais seulement la population du nord de ce pays du Levant, c’est-à-dire la côte libanaise actuelle et la partie syrienne ouverte sur la Méditerranée.
 
– Ce sont donc ces Phéniciens qui ont inventé l’alphabet et qui l’ont ensuite transmis aux Grecs ?
 
– Je vais peut-être encore te surprendre, mais, contrairement à ce que tu entendras ou liras souvent, ce ne sont pas les Phéniciens qui ont inventé l’alphabet. Mais ils ont joué un rôle essentiel et central dans cette histoire, car ce sont eux qui en furent les diffuseurs et les transmetteurs, en particulier aux Grecs, mais aussi à de nombreux peuples de tout le pourtour méditerranéen.
[image: images]
– Pourquoi ?
 
– Les Phéniciens étaient des commerçants et ils installèrent dans tous les ports autour de la Méditerranée des « comptoirs », c’est-à-dire des sortes de magasins pour faire des affaires, vendre leurs produits et acheter ceux des autres, et aussi nouer des liens de toutes sortes. Leurs marins sillonnaient toute la Méditerranée. Ils créèrent entre autres la ville de Carthage dans l’actuelle Tunisie. Un nom venu du cananéen, Qart-hadach, signifiait la « ville nouvelle ». Naquit ainsi la civilisation carthaginoise ou « punique », héritière directe de la Phénicie et des Phéniciens. Le mot « punique » vient lui-même du mot grec phoiniké, « Phénicie ». Au VIIIe siècle avant notre ère, pour les échanges commerciaux, les Grecs empruntèrent cet alphabet aux Phéniciens ; il s’est ensuite transmis aux Étrusques, le peuple qui était présent en Italie avant les Latins. Plus tard, avec l’expansion de l’Empire romain, puis du christianisme, dans la plupart des pays de ce qui s’appellera l’Europe, l’alphabet phénicien est devenu l’alphabet d’abord de tout l’Occident, puis d’une grande partie de monde.

– Le mot « punique » a-t-il un rapport avec les guerres puniques dont le professeur d’histoire nous a parlé en classe de sixième ?
 
– Bien sûr ! Trois guerres « puniques » ont opposé les Romains aux Carthaginois entre 262 et 146 avant notre ère. Batailles et contre-batailles, victoires et défaites : en fin de compte, les Romains l’emportèrent, et Carthage fut rasée en 146. L’Afrique du Nord devint une province romaine et l’Empire punique disparut ! Tu t’en souviens sans doute : le grand héros carthaginois s’appelait Hannibal.
 
– Les Grecs n’avaient-ils pas d’alphabet avant d’emprunter et d’hériter l’alphabet des Phéniciens ?
 
– C’est une question essentielle. En fait, les Grecs possédaient bel et bien une écriture avant de recevoir et d’adopter l’alphabet des Phéniciens. Cette première écriture, qui notait le grec ancien ou une forme ancienne du grec, a été retrouvée en Crète. Et comme dans toutes les civilisations que nous avons rencontrées, elle était « pictographique », c’est-à-dire formée d’images. La Crète, par sa situation géographique, est le cœur même de la Méditerranée. Elle a joué un très grand rôle dans l’histoire antique. Cette première écriture grecque d’origine crétoise était constituée de signes et de dessins proches de ceux rencontrés en Mésopotamie ou en Égypte. Il est d’ailleurs possible que ces signes soient d’inspiration égyptienne, car il y a de très nombreuses ressemblances. On retrouve le hiéroglyphe égyptien de l’abeille, de la charrue, de l’œil, du bateau, etc. C’est Sir Arthur John Evans (1851-1941), un archéologue britannique, qui découvrit ces écritures. Entre 1900 et 1906, il trouva le palais de Cnossos, en Crète, un énorme édifice d’une superficie de plus de deux hectares. Il poursuivit ses fouilles sur ce site jusqu’en 1935. Le plan labyrinthique du palais lui rappelait la légende de Minos, et il baptisa la culture ainsi découverte de nom de « civilisation minoenne ». Les fouilles de Cnossos mirent au jour quelque trois mille tablettes d’argile portant des inscriptions en deux écritures, en plus des écritures pictographiques ou hiéroglyphes crétois. On appela ces écritures « linéaire A » (écriture « minoenne ») et « linéaire B » (dialecte du « grec primitif »).
 
– De quand datent ces écritures crétoises ?
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